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À la croisée des mondes, dans un cabaret à 
f% l épaisse fumée de cigare, le jazz et le hip-hop se 
sont rencontrés. Dans les années 80, Guru fut parmi les 
premiers à tenter la fusion, et popularisa, avec la série 
d'albums « Jazzmatazz », un genre qui depuis n ’a rien 
perdu de son aura. D'autres ont suivi : The Roots ou 
A Tribe Called Quest... pour n 'en citer que deux. 


Et en France ? On a eu, années 90, Jimmy Jay et les 
compiles «Cool Sessions » avec son acolyte MC Solaar 
et les débuts de Menelik, Sléo, Sages Poètes de la Rue, 
notamment. Depuis... pas grand chose d'autre, à part 
les incursions en terrain jazzy d'Oxmo («Lipopette Bar») 
d’Hocus Pocus ou de Rocé («Identité En Crescendo»). 

Et puis récemment, un regain créatif nous a apporté 
quelques bonnes surprises, qui méritaient un coup de 
projecteur (Kayo, Milk Coffee Sugar, Quartier Bon Son, 
Kalhex, S.Mos... et d’autres dont on voulait parler). 


Et au delà du jazz-rap et toute la magie qui l 'entoure, 
de nombreux autres groupes invitent des musiciens 
dans leurs formations, à la recherche d'authenticité 
instrumentale, de fraîcheur, à la rencontre des styles 
hip-hop, jazz, soûl, funk (Kohndo, Dialect Music...) et 
même rock. Et pour comprendre ce renouveau musical, 
c'est avant tout sur scène qu 'il faut le vivre- 
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Nouvelle émission Street sur le web 

Le webzine HipHopSession lance son émission radio. DJ 
Mat et Sérim (2HD Records) vous proposent des interviews 
exclusives puis des freestyles avec leurs invités, des news sur 
les prochaines sorties, des infos sur les soirées et concerts et 

un mix d’une heure avec une 
programmation éclectique : 
Old School, New School, 
Hip Hop Français et US. En 
direct tous les dimanches 
de 15 à 17h sur NeedRodio 
Street (needradio.fr) et les 
lundis suivants en podcast 
sur www.HipHopSession.com 

Une réédition de Paris Tonkar en préparation 

Vingt ans après la parution de Paris Tonkar, le premier livre 
sur le graffiti français, devenu une référence en France et 
en Europe, une nouvelle édition est en préparation, qui 
sera revue et corrigée avec de nouvelles photographies 
et de nouveaux writers. Prévue pour 201 1, elle reviendra 
sur les toutes premières années du graffiti français mais 
aussi sur sa présence dans la banlieue (1983-1995). Pour 
accompagner cette nouvelle publication, un magazine est 
lancé avec International Hip Hop. www.paristonkar.com 

L’album de Mokless enfin dispo 

Annoncé plus d'une fois, voici enfin “Le Poids des Mots", 
l’album de Mokless (Scred Connexion). Outre La Scred on y 
retrouve Demi Portion, Barbes clan, AKI, Milès Makiavélik, le 
tout orchestré par Soûl Children, Dj Nabil ou encore Igoom. 



Quand le rap dérape 

documentaire Arte 

La chaîne Arte diffusait 
récemment un documentaire 
intitulé “Quand lerapdérape”, 
dans le cadre d'une soirée 
sur le thème de la misogynie 
(Théma du 31 août, “Femmes 
- pourquoi tant de haine ?”). 
Le documentaire revient sur 
les paroles misogynes de 
certains artistes américains, 
dont Snoop Dogg ou plus 
récemment Nelly et son “Tip 
Drill” qui a fait polémique. 
On y voit en effet le rappeur 
passer une carte de crédit 
dans les fesses d’une femme. 
"Mais alors qu’en France, 
le rap violent et misogyne 
est (relativement) toléré, 
aux États-Unis, berceau 
de la culture hip-hop, il a 
trouvé un adversaire de 
taille : la communauté 
afro-américaine, dont de 
nombreux membres ont 
pourtant été à l'origine de ce 
style de musique il y a plus de 
vingt ans”, peut-on lire dans la 
présentation de l’émission. 



Deux beatmakers partent en "Expédisound" 

La compilation “Expédisound" est une réunion de MC’s 
internationaux sur des instrus de “Karikatur beatmakers”, duo 
composé de DjeN et DeMots. Sur ce premier projet, on retrouve 
notamment Eternal (Wu Tang Killa Beez ) - USA, Ominous Words 
- USA , Awol one (Shape Shifters) - USA, Lmn (JNMC) - France, 
Bretking - Vénézuela , Kosha Dillz - USA, Error & Melan - France, 
Pataphysics - Australie , SD Crew - France, Prozac - Hollande... La 
compilation est disponible depuis le 9 octobre en numérique et 
en physique depuis le 16 octobre, myspace.com/karikaturprod 
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ALIBI MONTANA/BILEL/WENDAYZ BEDA / 
BLACK KENT/FARIDA/KEYDEE/ 
SARAH BOUN YA GEX-L/ELAMS DADINIO/ 
ESCOBAR MACSO N/LALC KO/DE ELY 


La crème de Cergy réunie sur une compile 

Elle est prévue pour le 21 mars 2011 «EKTM Projet VOL1» 
la compilation du label qui monte dans le hip hop français 
EKTM Records. Elle va réunir des M.C du rap français et des 
artistes du label qui nous vient de Cergy. Le premier extrait 
de la compilation met en vedette Alibi Montana aux côtés 
de Farida sur le morceau “On lâche rien”. Sont aussi présents 
sur la compile des artistes tels Bilel (Neochrome), Valmeteck, 
Black Kent, Lalcko, Escobar Macson, Lim-C, Dadinio, Elams, 
Gex-L, Sarah Bounya, Keydee... qui permettront au label de 
prendre le pouls du hip hop français, www.ektmrecords.com 


Dernier Pro se livre un peu plus encore 

Dernier Pro, icône du hip hop indépendant, est de retour avec son 3ème album solo : “Une 
partie de ma vie”. Toujours Hip Hop, sincère et ouvert... cet album laisse entrevoir quelques 
reflets de l’homme : ses amours (Eden, La vie passe trop vite), 
ses espoirs (Citoyens du monde), ses doutes (Au détour d'une 
pensée, Laissez Moi Tranquille), ses coups de gueules (Vendetta, 

Pas le temps, Pauv’ Mec) et sa passion du Hip Hop (Dans ma 
vibe, What goes up. L’art peut vendre). Un album, une partie 
de sa vie, des sentiments exprimés avec Dany Dan (Sages 
Poètes de La Rue), Loréa (1 Bario 5 S'Pry), Brahim, Anissa Stili et 
soigneusement orchestrés par Dr. Swing, Dj LP2... Après le très hip 
hop « Visions » et le jazzy « Loin de vos statistiques », ce nouvel 
album ravira les amateurs du Mc originaire du 02 et surprendra 
ceux qui ne le connaissent pas encore, www.dernierpro.com 


En bref... 

Après le clip "Double Je" et 
avant "Au delà", Malone 
propose "Rétrospective" 
(face A), le premier volet 
mixtape mixé par Dj Harmdi, 
en téléchargement libre... 
avant l'album. 


DJ Phantom sort début 201 1 
son 5ème album hip hop 
soûl instrumental, disponible 
sur toutes les plateformes 
légales de téléchargement. 
En feat : Iron Lion, DJ Cam 
ainsi que Wax Taylor... 


Da’Pro : souvenez-vous de son logo... 

Digne représentant du groupe Force Pure et de l'Assos De Dingos, 
le MC des Ulis sort enfin son 1er Disque Solo. “Souviens-toi d’ce 
Logo...” retrace le parcours de Da'Pro et annonce son ascension 
future : 80 minutes de pur Hip Hop. Sur 
des productions de Whyshithy, Spee 
Bonger, Dirty Diamond ou encore 
Dj Ophax, l’oeuvre s'adresse aux 
puristes, ladies ou gentlemen, lascars 
ouverts d’esprit et punks avertis, 
toutes générations confondues. 

Avec l’envie de traverser les 
époques et donner de la force 
aux vrais, Da’Pro invite au micro 
plusieurs proches talentueux dont 
G-Moni, Reeno, Sakage Kronik, La K-Bine, NNS, Diem Delam... Riche 
en scratches surprenants, interludes live, freestyles et autres bonus 
cachés, ce Trip CD est aussi un hommage à notre Culture de rue et 
une nouvelle touche d’espoir pour le Rap Français. A soutenir aussi 
bien dans ton ghettoblaster qu'en concert, www.forcepure.com 
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Trespass : une histoire de l'art urbain illicite 

Réalisé en collaboration avec les artistes présentés, "Trespass" 
examine la montée et l'influence mondiale du graffiti et de l'art 
urbain en revenant sur les figures-clés, les événements et les 
mouvements d'expression personnelle, ainsi que sur l'histoire de 
la réappropriation de l'espace urbain, de la contestation et des 
performances urbaines illicites. Le livre balaye toute l'histoire 
du mouvement Street art et présente des oeuvres-clés de 150 
artistes. Il fait ainsi le lien entre quatre générations de hors-la- 
loi visionnaires, comme Jean Tinguely, Spencer Tunick, Keith 
Haring, Os Gemeos, Jenny Holzer, Barry McGee, Gordon Matta- 
Clark, Shepard Fairey, Blu, Banksy, entre autres. Il comprend 
également des douzaines de photographies inédites d'oeuvres 
disparues depuis longtemps et d'oeuvres urbaines aussi 
légendaires qu'éphémères. 


Wholetrain : la loi de la rue racontée au cinéma 

Ce film raconte l'histoire d'un crew de quatre "writers" - David, Tino, Elyas et Achim - qui respectent 
la hiérarchie, les valeurs, les règles et les codes de la scène graffiti. Nuit après nuit ils visitent 
les stations de métro de leur ville, laissant des images 
opulantes derrière eux. Mais un autre crew apparaît et 
s'ensuit un "battle créatif", qui changera leurs vies à tous 
pour toujours. Ce film nous confronte à la vie portée à 
ses limites, sur le fil de la légalité, toujours en course avec 
la loi. L'espace urbain doit être réapproprié, les amis se 
font et se perdent. La bande-son est signée Florian Gaag, 
qui a travaillé avec des légendes du hip-hop comme 
KRS-One, Freddie Foxxx, O.C., Planet Asia, Afu-Ra, Grand 
Agent, etc. Florian Gaag a également collaboré avec 
des artistes de graffiti à la renommée internationale tels 
Néon, Won, Cemnoz, Pure & Ciel, www.wholetraîn.com 



True Live : la nouvelle sensation venue d’Australie 

Venue d'Australie, la formation True Live mêle le groove syncopé du hip hop à une 
classieuse section de cordes. Son nouvel album "Found Lost" sortira le 21 février 201 1 sur 

Sakifo Records. Le groupe a été formé en 2005 par Ryan Ritchie, 
aka RHyNO. Le leader et chanteur charismatique du gang 
a convié quelques virtuoses à le rejoindre pour donner cette 
saveur si particulière au son du groupe : violon, violoncelle et 
contrebasse trouvent ici leur place au coeur du beat hip hop. 
Tous issus de formations jazz et classique en Australie, ils se sont 
réunis au sein de True Live pour briser les carcans. Comme pour 
les sud-africains de Tumi & the Volume, La Réunion (origine du 
label Sakifo, du nom du festival) pourrait devenir leur rampe de 
lancement vers le monde. 
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Reportage 

CosmicHipHop . com 


RAHZEL + DJ JS-1 

Zulu Nation Party 


web | www.zulunation.fr 


Pour ses 37 ans, la Zulu Nation France se 
réunissait à Paris, au Batofar. En première 
partie, le Godfather ofNoyze Rahzel, la 
référence du beatbox, a chauffé la foule. 
C’est ensuite aux tours des DJ’s de la Zulu de 
prendre le relai, pendant que les graffeurs 
finissaient leur pièce à l’étage. Respect. 


Rien de tel qu’une boite à 
rythme humaine (human 
beat box) pour enflammer les 
foules. Rahzel l’a bien compris 
et si l’essentiel de son show 
est basé sur des reprises d’airs 
archi-connus, ce n’est pas 
pour rien. Ainsi à la manière 
d’un DJ au set bien rodé, le 
Godfather of Noyze (parrain 


du bruit) auto-proclamé nous 
rejoue les classiques de toutes 
époques et les derniers tubes 
à la mode de l’été passé. Trop 
facile pourrait-on dire. Quoi 
qu’il en soit, la bonne dose 
d’humour qu’il y injecte, de 
même que le jeu des défis 
lancés par son DJ JS-i (“Do 
you think I can do that ?” 


s’exclame-t-il quand son DJ 
lui lance une mélodie ou un 
air à reproduire...) nous font 
passer un bon moment. De 
quoi se consoler du peu de 
passages rappés qui nous 
rappellent que Rahzel n’est 
pas qu’une machine capable 
de reproduire à peu près 
n’importe quel son. 
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Une leçon de sample (celui 
de Notorious Big sur “Kick in 
the door” emprunté au “I put 
a spell on you” de Screamin’ 
Jay Hawkins), un cours de 


composition (the beat, the 
bass, the chorus, the verse and 
the background vocals... sur le 
mythique “If you mother only 
know”) et un quart d’heure 
reggae (“Could you be loved” 
de Bob Marley)... la chaleur est 
à son comble quand débarque 


- tel un “Tsunami” - un Ali 
(ex-Lunatic avec Booba) plein 
d’humilité et de respect pour 
un freestyle aux côtés de celui 
qu’il nomme son “frère”. 

De respect 
il était aussi 
question 
pendant la 
deuxième 
partie de cette soirée au 
Batofar. Pour ses 37 ans, 
la Zulu Nation France 
avait réuni ses plus actifs 
représentants : Sidney, Grand 
Master Dee Nasty ou encore 
DJ Number Six pour le son, 
Yellow, Hondo et Neok pour 


le graff et de jeunes danseuses 
très prometteuses répondant au 
nom de groupe des Swaggers. 
L’ambiance était festive, comme 
il se doit : Peace, Love, Unity & 
Havin’ Fun sont et resteront les 
valeurs sacrées de cette grande 
famille fondée en 1973 aux Etats- 
Unis par Afrika Bambaataa, 
comme une alternative à la 
violence qui déchaînait les 
quartiers défavorisés de New 
York (South Bronx, etc.). Mais 
ça c’est une autre histoire... 
Aujourd’hui, l’heure est à la 
fête et à l’honneur des anciens ! 
Peace. 

Bongo 


L’ambiance était festive ce soir là, 
comme il se doit : Peace, Love, Unity & 
Havin’ Fun sont et resteront les valeurs 
sacrées de cette grande famille Zulu. 
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dorothy’s gallery 


www. d o rot hy sga 1 1 e ry. co m 


La plus américaine des galeries parisiennes 


dorothy's gallery assode des jeunes artistes d'art contemporain à des artistes 
confirmés. La diversité des styles et des médiums est à l'honneur, avec 
peinture, sculpture, photographie, installation, dessin et vidéo. 

Des soirées culturelles accompagnent ses expositions ; films, musique, faisant 
de la dorothy's gallery un centre culturel basé sur le partage. 


27 rue Keller PARIS 11 / 01 43 57 08 51 / mer au sam de 13h à 19h et du mar au 
dim de 16h à 19h / dorothysgallery@gmail.com / www.dorothysgallery.com 
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vous la retrouverez 
dans le sampler, prête 
à être imprimée... 


il 



Interview 

HipH0p4Ever.fr 


KOHNDO 

Narrateur urbain 


ville | Boulogne-Billancourt 

début | 1989 

album | Soûl Inside 

web | myspace.com/kohndo 


Kohndo n’est pas seulement l’un des membres 
fondateurs du mythique groupe La Cliqua. 
C’est aussi un artiste épanoui, habitué à être 
entouré de musiciens, et qui s’éclate dans son 
style à la croisée du hip-hop, du jazz et de la 
funk. Rencontre avec un pilier du hip-hop 
français, passionné de 
la première heure. 


Tu as parcouru du chemin 
depuis tes débuts... 

En effet, on peut parler de 
beaucoup d’années puisque 
j’ai commencé à l’âge de 13 ans 
et que j’en ai 35 aujourd’hui. 
J’ai commencé à rapper en 
étant initié par Zoxea des 
Sages Poètes de la Rue, qui 
vivait dans le même immeuble 
que moi. C’est un bon pote 
d’enfance, qui m’a montré 


les bases du rap, et après j’ai 
créé mon groupe, Coup d’Etat 
Phonique, avec Egosyst (qui 
est le cousin de Zoxea), ainsi 
que Lumumba et Raphaël. 

Ton prochain album 
“Soûl Inside” sort bientôt. 
Le morceau “Vise le ciel” 
est du hip-hop très positif 
dans lequel tu expliques 
qu’il faut viser le ciel 
et croire en soi, rester 
fort, digne et combattre. 
Qu’as-tu voulu dire dans 
ce morceau ? 


Ça fait un peu neuneu de dire 
“vise le ciel, touche les étoiles”. 
Mais je pense que dans un 
univers qui est hyper négatif 
et centré sur l’argent, avec 
des valeurs qui ne sont plus 
les miennes, il était important 
que j’ai ce message. Ce sont des 
mots qui m’ont un peu bercé : 
on m’a toujours dit “ne te mets 
pas de limites, vois un peu 
plus haut, bosse, sois fier d’où 
tu viens et de ce que tu fais”. 

La chanson “Bordel” est 
faite pour la scène, parce 
qu’elle est très funk. Tu y 
abordes le thème du prix 
de la vie, tu y compares 
notre président à 50 
Cent... 

Dans un premier temps je vais 
d’abord sortir un EP, où il n’y 
aura pas “Bordel”, qui sera 
sur mon album prévu pour 
début 2011. C’est un titre qui 
me tient à cœur, que j’adore 
faire en concert, parce qu’on a 
tous des problèmes de fric. Tu 
^ te poses des questions quand 
g- tu regardes un peu ce qui se 
g> passe aux informations, avec 
£ les excès du gouvernement, 
> notre président qui se prend 
| pour 50 Cents, qui dépense 
© 




des thunes à tout va, et qui 
a le culot de dire “en France, 
quand le président prend son 
jet privé, il paie lui-même sa 
pâte dentifrice”. C’est le genre 
de choses qui me fait péter 
les plombs, comme plein de 
gens, quand tu dois te justifier 
auprès de ton banquier, payer 
ton pain avec ta carte bleue ou 
des chèques. On marche un 
peu sur la tête en ce moment. 

Dans le morceau “Soûl 
inside”, tu veux toucher 
les gens, tu dis que “Dieu 
t’a donné l’écriture, le 
verbe et l’harmonie”, tu 
écris ton amour pour le 
rap, qui est ta drogue et ta 
philosophie de vie... 



Comment expliques-tu Y’a-t-il un retour possible 
ton amour de la scène ? de La Cliqua ? 


“Soûl Inside” signifie de l’âme 
à l’intérieur, et c’est vrai que 
l’âme vient de là, de ce qu’il 
y a de plus profond. Pour 
beaucoup de jeunes, je ne 
suis plus dans la catégorie 
“rap” alors que je me pense 
profondément “hip-hop”. 
J’avais envie d’écrire ce 
morceau là, qui est une 
sorte de témoignage, et pour 
remercier le public, car je 
reçois beaucoup d’amour, par 
rapport à tout le travail que 
je peux faire. C’était normal 
d’écrire un morceau pour le 
rendre aux gens. Je dis “tout 
le monde n’a pas l’aura d’un 
Malcom X”, nous ne pouvons 
pas tous porter le flambeau 
et faire la révolution. En 
contrepartie je reçois ce don 
d’écrire, chanter pour les gens, 
et faire en sorte qu’ils aillent 
mieux. 


Dès le collège j’ai commencé 
à jouer avec des musiciens. Je 
me souviens de Jean-Baptiste, 
un bassiste de jazz de mon 
lycée, qui m’a initié à ça. Pas 
mal de gens autour de moi 


faisaient du piano, chantaient. 
Depuis une douzaine d’années 
j’ai joué avec beaucoup de 
groupes comme Mad In Paris 
(auteur de “Paris a le blues”, 
ndlr) mais aussi Rimshot, 
dont on retrouve beaucoup 
de membres sur mon nouvel 
album, et le Velvet Club. Je 
pense aussi à l’écurie Black 
Stamp ou encore à D’ de Kabal 
et Vicelow avec qui on fait le 
collectif R. A. P. 


Honnêtement je ne sais pas 
du tout. Je sais que Rocca 
prépare son album, car on est 
en contact. Pour ma part, je 
m’éclate dans mon domaine 
et dans ce que je peux faire. La 
Cliqua est 
un mythe 
tellement 
énorme 
qu’il a déjà 
fallu dix 
ans pour que je puisse exister 
en dehors du groupe, et 
j’aimerais pouvoir continuer 
à faire mon chemin et surtout 
proposer mon travail et ma 
vision. 

interview réalisée par Dany 

Retrouvez sur www.hiph0p4ever.fr 
la video intégrale de cette interview 
ainsi qu’un extrait du concert de 
Kohndo aux 3 Baudets. 


J’ai passé beaucoup d’après-midi, de 
14 à 20 ans, à aller à la médiathèque 
de Boulogne, à chiner des disques, à 
en acheter. J’étais “digger” à l’époque, 
j’aimais beaucoup la culture du vinyle. 
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DIALECT MUSIC 


Hip-Hop organique 



ville | Lyon 
début | 2005 

album | Parlez Vous Dialect ? 
web | www.dialect-music.com 


Sa tâche blanche sur le visage , mystérieux 
maquillage, fait de lui le black au beurre 
blanc. Soldat venu d’ailleurs pour insuffler 
un peu defunk dans le hip-hop et propager 
un nouveau métissage, un nouveau message 
où les musiciens parlent tous un seul et même 
langage, celui de la musique : le dialecte 
commun. C’est Dialect 

qui évoqué un sentiment, et 


Music, et ça groove ! 

Comment définissez-vous 
le style Dialect Music ? 

Ce qui est important pour 
nous c’est le mélange des 
couleurs. Sur notre album, 
les morceaux sont comme 
des billets d’humeur. Un 
morceau évoque une couleur, 


donc finalement un thème. 
C’est pour cela qu’on a arrêté 
de mettre “rap, funk, etc.” 
sur nos pochettes mais plutôt 
“hip-hop organique”. On ne 
cloisonne pas la musique 
avec les genres musicaux 
existants mais plus en termes 
de vision de la musique, 
d’approche artistique. Et on 
se rend compte qu’on est 


tout à fait avec notre époque, 
avec ces groupes qui ont des 
aspects hip-hop et chanson 
française comme Camille ou 
Oxmo Puccino par exemple. 
La façon dont les maisons 
de disques et les vendeurs 
de disques ont cloisonné les 
bacs ne correspond plus à une 
réalité. Naïve New Beaters par 
exemple, pour certains c’est 
de l’électro, pour d’autres du 
rock ou du rap... c’est juste de 
la musique actuelle. 



Ça permet de mélanger 
les styles pour créer du 
neuf? 

En effet... et ça dépend de ta 
vision du hip-hop. Pour moi, 
c’est la musique de toutes les 
musiques. C’est la recherche 
d’échantillons (samples) qui 
te permet d’aborder tout un 
tas de musiques. C’est, du 
moins, mon vécu... Nous 
sommes allé piocher dans 
la musique traditionnelle 
africaine et française, la soûl, 
la funk, le jazz et l’électro par 
l’intermédiaire des machines. 
Et quand à côté tu aimes les 
musiciens, ce qui est mon cas, 
tu obtiens la recette de Dialect 
Music. On n’est qu’au début 
de l’aventure, c’est le premier 
album, “Parlez-vous Dialect ?”, 
et on a déjà tellement d’idées, 
qu’on espère qu’il va trouver 
son public, parce qu’on a envie 
de continuer à faire de la scène 
et proposer ces choses-là. Ce 
qui est intéressant dans la 
musique c’est qu’il n’y a pas de 
limites : c’est de l’imagination, 
de l’émotion... 

Ça reflète notre société 
actuelle de métissage ? 

C’est vrai. Ne serait-ce 
qu’à travers mon origine 
camerounaise, étant noir et 
né en France, je suis déjà 
métisse, dans la tête en tous 
cas. Je pense que c’est le 
cas de beaucoup de gens en 
France, un pays qui a connu 
beaucoup de mouvements 
migratoires. Beaucoup de gens 
sont influencés par plusieurs 


cultures, et se sentent 
métisses d’une certaine façon. 
C’est un peu ce que je dis 
dans ‘Prisons sans chaînes’ : 


Ça veut dire qu’on a toujours 
un pied ici et un autre dans 
nos origines, ce qui donne 
une certaine vision large du 
monde. Il y a des gens qui sont 
métisses simplement par le 
fait d’être tombé amoureux 
d’autres cultures, et tout ça 
c’est la diversité. 

Comment s’est construite 
la formation du groupe ? 

Ça s’est monté petit à petit. 
Je cherchais des musiciens, 
c’était difficile d’en trouver. 
On m’a présenté à un collectif 
de neuf musiciens qui jouait 
des morceaux type Macéo 
Parker, des standards de jazz, 
de funk, etc. J’ai commencé à 
répéter et faire des concerts 


avec eux. Ça a évolué et on a 
réussi, à travers la musique, à 
trouver un dialecte commun. 
Des musiciens sont partis, 


d’autres sont arrivés, entre 
2003 et 2005 on a fait ce 
cheminement de rencontres, 
avec des concerts de temps en 
temps. En 2005 on a décidé, 
avec à peu près la formation 
actuelle, de former Dialect 
Music. Si on n’avait pas la 
musique on n’aurait pas 
réussi à se rencontrer, de par 
nos parcours si différents. 
Ce n’est pas par les mots que 
l’on s’est rencontrés mais 
simplement par le feeling. 
L’autre explication c’est être 
capable de ne pas rentrer 
dans les courants de pensée, 
prendre du recul, lire entre les 
lignes... On essaie de changer 
d’angle, ne pas être là où on 
nous attend. 


“Est-ce que je verrais le monde autrement si j’avais ce 
que je désire / Même ça je ne peux pas le garantir / 
Mon tiers-monde vit trop la misère”. 
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Pour sa cinquième édition, le Battle Who 
Iz Who a déployé les grands moyens. Une 
semaine de stages intensifs, une journée de 
sélection au gymnase Biancotto (Porte de 
Clichy) et une finale grandiose au Palais 
des Sports (Porte de Versailles) étaient 
à la hauteur de 
l’évènement. 


Réunir la crème de la danse 
hip-hop le temps d’une après- 
midi, la chose n’était pas aisée 
et les gens de l’association 
“La rue est à nous” ont plutôt 
bien relevé le défi. Quant 
aux danseurs, ils ont su faire 
preuve de bon esprit, dans une 
ambiance sportive et amicale, 
qui perpétue la bonne image 
du hip-hop que l’on aime. 


“Secret of Moonwalk” ouvrait 
le bal avec un beau show en 
hommage à Michaël Jackson, 
sur fond de medley de ses 
morceaux célèbres et d’effets 
sonores (bruits de flingues, 
etc.) pour agrémenter le tout. 
Tenues noires aux bandes 
argentées réfléchissantes sur 
le côté, ils enchaînent les pas 
qu’a popularisé le roi de la 
pop, directement inspiré par 


les danseurs hip-hop qu’il 
avait pris sous son aîle, sans 
remerciements en retour, 
comme le rappelle l’auteure 
Sheyen Gamboa dans son livre 
“L’histoire de la danse”. C’est 
donc un juste hommage qui 
lui est rendu ici, puisque sans 
danse hip-hop il n’y aurait 
pas eu Michaël et vice-versa. 
Un peu plus tard ce sont les 
Ghetto Style qui ont proposé 
une chorégraphie assez sympa, 
bien que manquant parfois 
de synchronisation entre les 
différents danseurs. Ceux de 
l’équipe Serial Steppers ne 
cherchaient pas forcément 
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Les champions en titre 

Junior (Bboying) 
Wolf (Krump) 
Kefton (Hip-Hop) 
Meech (HouseDance) 
Javier Ninjà (Voguing NYC) 
Willow (Locking) 
Sally Sly (Popping Suisse) 

Organisatrice 

Anik Arnold 


la synchro, mais ils se 
dispersaient sur scène, semant 
la pagaille, et se renvoyant le 
pouvoir du groove d’un geste 
de la main. Beaux shows dans 
l’ensemble. 

Côté battle maintenant, 
puisque c’est le sujet qui nous 
intéresse, le spectacle était tout 
aussi impressionnant. Comme 
chacune des six catégories 
(Locking, Pop’N, Housedance, 
Hip-Hop, Bboying, Krump) 
possède ses caractéristiques 
et son intérêt pour le public, 
les connaisseurs comme les 
néophytes ont pu en prendre 
plein les yeux. Des 800 
participants présents aux 
sélections du samedi, seuls 24 
ont été retenus pour mesurer 
leur talent sur la scène du 
Palais des Sports. En deux 
affrontements de un contre 


un dans chaque catégorie, 
le jury a choisi ceux qui 
rencontreraient les tenants en 
titre des précédentes éditions 
(Iron Mike, Ice.E, B.boy 
Sisavan, Yugson, Flockey, 
Wolf). Pour la plupart, ce 
sont les “nouveaux” arrivants 
qui ont détrôné les “anciens” 
tenants en titre, ce qui est 
plutôt encourageant et prouve 
que les styles 
évoluent. 

D’évolution il 
en était aussi 
question avec 
l’arrivée dans ce battle d’un 
style relativement récent 
dans le hip-hop : le voguing. 
Pas si récent que ça pourtant 
puisqu’il existe aux USA 
depuis les années 1980. 
Dérivé de la Housedance, ce 
style (popularisé notamment 


par le clip “Vogue” de 
Madonna) s’inspire des poses de 
mannequins en couverture du 
magazine Vogue, et cale sur une 
bande-son house minimaliste 
des mouvements alternant 
souplesse et rigidité, à la limite 
du contorsionisme. Chez les 
Français, le crew Ninja s’est 
particulièrement bien illustré 
dans cette catégorie. 


Dans le jury on retrouvait des 
maîtres dans leurs catégories 
avec des Américains tels Suga 
Pop (Popping) et Benny Ninjà 
(Voguing), et des Français avec 
le parisien Didier (Housedance) 
et Yaman (Locking), membre 
du Wanted Posse. Bongo 


Femmes en combinaison noire hyper- 
sexy et hommes féminisés à souhait 
(un grand black maquillé en serpent...) 
constituent les adeptes de cette pratique 
étonnante et intéressante : le Voguing. 


© William K 
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s. MOS 

Amour fusionnel 



ville | Paris 
début | 200 1 

album | Hip Hop & Jazz Mixed Up 
iveb | myspace.com/smosl 


Passionné de musique , notamment noire- 
américaine, S. Mos est pianiste et beatmaker. 
Il a déjà sorti trois mixtapes “ Hip Hop & 
Jazz” où il mêle classiques du hip-hop et du 
jazz et titres rares et peu connus. Qui mieux 
que lui pouvait nous parler de cette Jiision 
rendue populaire par 
Guru ? 


Comment as-tu découvert 
le style hip-hop & jazz ? 

Je ne suis pas 
très à l’aise avec 
l’appellation “style 
hip hop & jazz”. 

Il y a plusieurs 
styles de hip hop, 
et carrément plein 
de styles de jazz. 

Pour ce qui est de 
ma découverte de 
ces deux musiques, 
elle s’est faite 
naturellement en ce 
qui concerne le hip 
hop. J’avais dans 
les 15 ans quand 
on a commencé à 
parler de rap en 
France, j’étais au lycée en 
banlieue parisienne, donc 
très rapidement, je n’ai plus 
écouté que ça en soirées ! 
Pour ce qui est du jazz, mon 
père avait quelques vinyles, 
et comme ma mère a repéré 
que je les écoutais de temps 
en temps, elle m’a abonné à 


une collection qui se vendait 
chez les libraires, Les Génies 
Du Jazz, la K7 + le fascicule. 
J’ai accroché direct ! Je ne la 
remercierai jamais assez. 


Ce style est-il né avec 
Guru et les compilations 
Jazzmatazz ou avant ? 

On va dire que Guru a mis 
un coup de projecteur sur ce 
sujet. Mais c’était déjà dans 
l’air depuis plusieurs années, 
avec les Tribe Called Quest, 


De La Soûl, Public Enemy et 
avec Guru lui-même dans ses 
albums avec DJ Premier au 
sein de Gang Starr. On peut 
aussi citer Quincy Jones qui 
invitait Big Daddy Kane en 
1989, ou encore des artistes 
comme Gil Scott-Heron, les 
Watts Prophets ou Johnny 
Guitar Watson qui parlaient 
déjà en rythme sur de la 
musique vers la fin des années 
70. Sur le 1er chapitre 
de mes mixtapes, j’ai 
mis un son du Golden 
Gâte Quartet qui date 
de 1937. Si quelqu’un 
trouve plus vieux, 
qu’il m’appelle ! 
C’est du rap sans 
aucune contestation 
possible. Le gars a 
même un flow à la 
Sugar Hill Gang ! 

Quels rapports le 
hip-hop et le jazz 
entretienent-ils ? 

Cette question est 
trop vaste ! On pourrait 
écrire un bouquin sur ce 
sujet. Enfin, d’une certaine 
façon, ces mixtapes sont une 
façon de te répondre, parce 
qu’on peut y entendre à quel 
point tenter de fusionner 
ces deux musiques donne 
des résultats complètements 
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différents. Quel rapport entre 
les premiers disques de Steve 
Coleman et ceux de Gang Star ? 
Quasiment aucun, pourtant ce 
sont bien des mélanges de rap 
et de jazz, et ils datent de la 
même époque... 

Tes références en ternies 
de hip-hop & jazz ? 

En ce qui concerne les 
groupes anciens, Digable 
Planets restera sans doute ma 
référence. Dans les artistes 
actuels, il y a un Anglais que 
j’aime beaucoup qui s’appelle 
Soweto Kinch. Il est à la fois 
très bon saxophoniste, rapper 
et beatmaker. Il y a aussi un 
trompettiste américain qui 
s’appelle Russell Gunn, un peu 
rapper lui aussi. Il a sorti un 
album de “crunk jazz” génial. 


Tu es aussi 
pianiste, cela 
influence-t-il 
ton travail de 
beatmaker ? 

Disons que c’est 
très pratique. Si 
j’ai une ligne de 
basse dans la tête, 
je la joue directe, 
je n’ai pas besoin 
d’appeler un pote 
ou de rechercher 
un sample. Je peux 
aussi facilement 
m’intégrer dans 
un morceau en 
prenant un son de 
clavier qui colle, 
et c’est ensuite ce 
clavier qui sert de pont entre 
les différentes parties du mix. 


Je dirige mon sampler avec 
mon clavier et je peux jouer 
mes rythmiques “live”. Le fait 
d’avoir bossé l’indépendance 
m’a beaucoup aidé pour les 
platines... 

L’objectif de ces mixtapes 
c’est faire découvrir des 
classiques ? 

Non, ce n’était pas mon 
objectif. Il y a quelques 
classiques sur ces disques, 
mais il y a aussi des tas de trucs 
pas connus. L’idée principale 
c’est de réunir tout ce qui est 


possible de faire quand on veut 
rapprocher ces deux courants. 
Ce qui m’intéresse surtout 
c’est de montrer à quel point 
fusionner ces deux musiques 
peut donner des résultats 
différents et créatifs, bien 
au delà de la simple boucle 
“jazzy” de 8 mesures... 

Quels sont tes projets ? A 
quand le chapitre 4 ? 

La chapitre 4 devrait sortir 
l’été prochain. Mais je sors 
un album en rapport avec ces 
mixtapes fin novembre 2010. 
Le disque s’appelle “Hip Hop 
And Jazz Mixed Up”. J’ai 
posé des a cappella de rapper 
sur des morceaux de jazz, en 
découpant le tout évidemment, 
en rajoutant des claviers, des 
progs, etc. Je n’ai 
surtout pas cherché 
à faire des boucles. 
Au contraire, j’ai fait 
en sorte de garder le 
plus possible le morceau de 
jazz en entier, avec les thèmes, 
des solos, des breaks, etc. Du 
coup l’équilibre entre les deux 
styles est bien respecté. 

Tu as joué avec Birdy Nam 
Nam, tu te vois monter un 
collectif de DJ ? 

Oh non ! Je fais modestement 
un peu de scratch, mais je ne 
me sens pas du tout DJ. Les 
platines, je m’y suis mis juste 
après ma tourné avec Birdy, 
autant dire que ce n’est pas 
très vieux... 


Au piano, tu travailles aussi 
l’indépendance des mains, et 
même des doigts. Ça m’aide 
beaucoup pour mes rythmiques. 
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QUARTIER BON SON 

Alliés du temps 


ville | St-Aubin (Suisse) 

début | 2008 

album | Hors Du Temps 

iveb | myspace.com/quartierbonson 


/hip 

HO# 


C’est un groupe suisse qui crée la surprise 
cette année avec un album hip-hop &jazz 
plein de chaleur et de sérénité. Rencontre 
avec une formation qui, à l’image de sa 
musique, parvient à 
vivre hors du temps. 


Comment arrivez-vous à 
l’ambiance hip-hop jazz? 

Les samples ont une grande 
importance pour créer cette 
ambiance. On va chercher des 
mélodies et des sonorités dans 
des vieux disques de jazz et 
de soûl notamment. Ensuite, 
on combine de nombreux 
samples pour créer l’univers 
qui nous correspond. On 
parvient à cette touche jazzy 
en trouvant une harmonie 
entre chaque sample et donc 
chaque instrument : pianos, 
cuivres, guitares, vibraphones, 
contrebasses, etc. On cherche 
à alterner les instruments 
pour les mettre en valeur, de 
la même manière que chaque 
musicien peut s’exprimer par 
son solo dans un morceau 
de jazz. De plus, nous nous 
sommes entourés d’un 
saxophoniste. Il est présent 
sur le cd et vient faire toutes 
les scènes avec nous. Il donne 
cette touche d’improvisation 
instrumentale qui contribue 
énormément à l’atmosphère 
jazzy de notre groupe. 


Le hip-hop & jazz pour 
vous est-il un style à part 
entière, une fusion ? 


de jazz. Nous voyons cela 
comme une bouffée d’air pour 
le rap. Car trop étouffés dans 
les mêmes schémas, certains 
n’ont pas survécu ou se sont 
perdus. Nous pensons qu’il 
existe un public friand de 
musiques se plaçant hors des 
sentiers battus. 


Oui, très clairement. Cette 
fusion prouve une certaine 
maturité dans le rap. C’est 
une branche du hip hop qui 
se rallie en particulier avec 
une de ses racines... le jazz. 


Pouvez-vous nous citer 
quelques-unes de vos 
références en la matière ? 

Comment ne pas citer: Guru, 
Clever Jeff, Oxmo Puccino, MC 
Solaar, Jazzliberatorz, Soûl 
Position, Mos Def, Pete Rock 
and CL Smooth, Blackmoon, 
Scienz of Life, Sages poètes de 
la rue, etc. 

Existe-t-il une scène hip- 
hop & jazz en Suisse ? 

Oui en effet, cela fait un 
moment que l’on y voit des 
MC’s se diriger vers ce style 
de hip hop et vers des groupes 


En rap suisse en général? 
Il s’est passé du temps 
depuis “Chromatic” de 
Sens Unik en 1994. 

Oui, c’est vrai. Sens Unik 
avait quelque 
chose d’exclusif 
qui lui a permis 
de traverser 
les frontières. Depuis, à part 
Stress qui semble se consacrer 
essentiellement au marché 
suisse dans son approche 
musicale et commerciale, 
peu d’artistes parviennent à 
s’expatrier. Par contre, il existe 
de nombreux artistes “under” 
qui bossent à fond et créent 
des choses de qualité. Cette 
scène a un fort potentiel et 
mérite qu’on y prête attention. 

Que dites-vous à un jeune 
se lançant dans le milieu ? 

Bosse ta musique, cherche tes 
influences et ton univers. Parle 
de tes projets et sois patient... 


Cette fusion permet d’apporter les 
forces de deux mouvements musicaux 
et de créer un style à part entière. 
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Hors du temps , le 
nom de l’album , 
c’est chaque 
moment passé à 
vivre notre passion , 
nous faisant perdre 
la notion du temp 


» 


Quartier Bon Son 



Portrait 
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Milk Coffee % 
& Sugar 




ville | Paris 
début | 2004 

album | Milk Coffee Sugar 

web | www.milkcoffeeandsugar.com 


Composé de deux Mc’ s et 
d’une formation live, Milk 
Coffee and Sugar appelle au 
voyage musical, au pays des 
mots et au service du hip-hop. 

Gaël Faye et Edgar Sekloka, les deux Mc’s 
du groupe, arpentent depuis plus de 5 ans 
les scènes hip-hop et slam. En héritiers de 
The Roots ou de Q-Tip, ils oscillent dans les 
sonorités jazz/soul, poétisant le quotidien 
“pour déserter les perspectives d’un 
monde balisé”. Ils se sont rencontrés en 
2004 sur l'écriture d'une pièce slam pour 
les 1 0 ans du génocide des Tutsis. De cette 
collaboration naîtra le collectif de slam 
Chant d’ Encre et une réelle complicité 
entre Gaël et Edgar, qui éprouvent assez 
vite l’envie d’entrer en studio. 


Leur premier EP 5 titres est sorti fin 2009, suivi 
en mai 2010 d’un album 15 titres éponyme 
entièrement autoproduit. On y retrouve Tumi 
& The Volume (sur le titre “Rise Up”) et Beat 
Assailant. En live, on les retrouve aux côtés de 
deux musiciens, Guillaume Poncelet (clavier/ 
rhodes, trompette), membre de l’Orchestre 
National de Jazz, et Arnaud Renaville, du 
groupe Electro Deluxe, à la programmation 
et la batterie. A noter qu’ Edgar Sekloka a 
publié en 2008 “Coffee”, son premier roman 
(Editions Sarbacane - Actes Sud) et prépare 
actuellement son second. Le groupe intervient 
également auprès d’adolescents et d’adultes 
pour l'animation d'ateliers d'écriture depuis 
plusieurs années. Ils ont initié de nombreux 
franciliens à la maîtrise des mots au service 
d’une idée, à la diction publique d’un texte, en 
musique ou a capella. 
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Issu de la scène hip-hop strasbourgeoise, Kayo 
est beatmaker depuis plus d’une décennie. 

Il propose sur son myspace des mixtapes 
en téléchargement gratuit, les “Inner City 
Bootlegs”, des remix non- 
officiels de titres US à la 
façon hip-hop &jazz. 


Le son de Kayo, c’est “un groove où 
la batterie et la basse régnent en 
maîtres absolus". On l’aura compris, le 
beatmaker a été bercé par la black 
music : hip hop (Kev Brown, Jay Dee, 
Pete Rock, Primo...), soûl (Minnie 
Ripperton, Isaac Hayes, Roy Ayers...), 
et bien sûr jazz (Kenny Burrel, Wes 
Montgoméry, Stan Getz...) et jazz funk 
(The Crusaders, Mandrill...). Derrière les 
machines, il fait preuve d’une grande 
dextérité, avec une réelle facilité à 
découper, décortiquer, triturer, et 
assembler sa matière première : le 
sample. 

Sur sa route, il a croisé A-Sai le temps 
d'un maxi (Albatros/2004) et d'un 
album (Lost tape/2006), a monté 
un groupe (Qwartet) avec Nakre, 
DJ Spoon et DJ Knuckles-Sovnger le 
temps d'une tournée (2007), a joué 
sur scène en compagnie de Kawa 
et Biréli Lagrene (2008), a remixé ses 
artistes préférés (Inner City Bootleg Vol. 
1/2008 - Vol. 2/2010) et a composé 
pour plusieurs artistes (Maiza feat F. F./ 
Piranhas/2002 ; Skitzo/Skitzométrie/2009 
; Kawa/Etoile du sol/2010 ; Takézo/ 
sortie prévue 2010). 


Sa dernière mixtape en libre téléchargement, 
“Inner City Bootleg Vol. 2” est disponible sur son 
myspace depuis quelques semaines. Il y reprend 
des morceaux américains (Erykah Badu, Kev 
Brown, LMNO, Jay-Z, EDO G, The Roots... ) qu'il 
retraite à la façon hip-hop & jazz, le tout dans un 
mix qui semble couler de source. A consommer 
sans modération. 
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ville | Paris 

début | 2006 

album | Kalhex 

web | myspace.com/kalhex 


Fin 2006 : Le Makizar rencontre les frères 
LEX et Parental. En se découvrant des 
influences communes , ils enregistrent 


leurs premiers morceaux et 
décident de se consacrer à un 
projet sous le nom de Kalhex. 


Fin des années 80, Le Makizar découvre le 
hip-hop et commence à prendre la plume. 
Inspiré par l’esprit soul/jazz de Pete Rock & 
CL Smooth ou Common, il enregistre avec 
les moyens du bord. Il envisage un temps 
d'arrêter la musique pour se reconsacrer 
au Graffiti. LEX et Parental commencent 
la musique en 2004, au début juste pour 
amuser l’entourage. Puis le groupe (LEX, 
Parental, mSx & MC Grey) enregistre un 
premier titre sérieux. Parental produit 


ses premières instrus. Pendant deux ans les 
morceaux suivent, l'un affinant sa plume, l'autre 
ses samples. 

Kalhex est animé de cette énergie positive qui a 
fait les beaux jours du rap hexagonal. Le groupe 
s’efforce d’apporter un regard neuf en traitant 
avec justesse des thèmes matures. En réalisant 
eux-mêmes leur premier clip (‘‘Je voulais juste”) 
ils confirment leur désir d'échapper aux codes 
du rap actuel. Nourri par les grandes plumes 
françaises (Rocé, Oxmo Puccino, Fabe...) et 
les sonorités New-Yorkaises (Pete Rock, D.I.T.C., 
Gangstarr...), le groupe ne cache pas ses 
références, il va y puiser les ressources et l’âme 
d'une culture que les médias ont déformée. 



28 




Portrait 

CosmicHipHop.com 


Guru / 
Jazzmatazz 



(tnv 

Wk 

HO# 


L’un des pères fondateurs du style hip-hop & 
jazz, l’un des premiers à avoir tenté l’expérience 
avec la série d’albums Jazzmatazz, nous a 
quitté en avril 2010. Retour sur une carrière 
exemplaire aux côtés de Dj 
Premier. 


De son vrai nom Keith Elam, Guru s’est 
fait connaître en tant que moitié du 
duo Gang Starr (avec Dj Premier), l’un 
des premiers groupes à avoir tenté 
une fusion jazz/rap. Après trois albums 
du groupe, tous couronnés de succès, 
Guru se lance dans une carrière solo 
avec la compilation “Jazzmatazz 
vol.l" en 1 993. On y retrouve des invités 
de prestige tels Donald Byrd, N’Dea 
Davenport de Brand New Heavies, 
Branford Marsalis et même MC Solaar 
sur le titre “Le bien, le mal”. Deux ans 
plus tard arrive le volume 2 (“The New 
Reality”) avec notamment Chaka 
Khan, Ramsey Lewis et des membres 
de Jamiroquai. 

En parallèle à sa carrière solo, Guru est 
resté fidèle à son groupe, qui publie 
“Hard to Earn" en 1994 et “Moment of 
Truth” en 1998. En 2000, soit cinq ans 
après le volume 2, il sort “Streetsoul”, 
le troisième de sa série Jazzmatazz, 
avec à nouveau de grands noms dont 
Herbie Hancock, Isaac Hayes, The 
Roots, Erykah Badu et Macy Gray. La 
suite arrive seulement un an après avec 
“Baldhead Slick & da Click", premier 


album solo hors-Jazzmatazz. Quatre années 
passent et “Version 7.0: The Street Scriptures” sort 
sur son nouveau label 7 Grand Records avec 
des productions de Solar. Producteur que l’on 
retrouve sur le quatrième volet Jazzmatazz “The 
Hip Hop Jazz Messenger: Back to the Future" en 



GUSTAV - HEC 


2007. L’album “Guru 8.0: Lost and Found” sort 
en mai 2009. Ce sera son dernier. Atteint d’un 
cancer, il est victime d’une crise cardiaque le 28 
février 2010, et tombe dans le coma. Il en émerge 
mais décède tout de même le 19 avril 2010 à 
l’âge de 43 ans. 
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Une fresque de 37.000 mètres a été réalisée par des 
artistes du Brésil, d’Argentine et du Paraguay, à 
la frontière de ces trois pays, non loin des chutes 
d’Iguaçu. Les grajfeurs ont bossé pendant 10 jours 


afin d’être prêts pour l’événement, 
inauguré par le président du 
Brésil Lula da Silva. 

Le Brésil peut se vanter d’avoir la fresque 
la plus longue du monde : 37.000 mètres 
de graffiti le long de l’autoroute BR 
277 (appelée “Viaduto”) non loin des 
impressionnantes chutes d’Iguaçu. 
Des artistes du Brésil, d’Argentine et 
du Paraguay étaient présents à cet 
évènement, autour du thème des sept 
ethnies qui vivent côte à côte à la frontière 
de ces trois pays. La fresque a été réalisée 
sur le Pont international de la Fraternité 
(officiellement pont Tancredo Neves) et 
l’ex-président brésilien Luiz Inâcio Lula da 
Silva lui-même s’est déplacé pour féliciter 
les graffeurs et poser devant leurs oeuvres. 

Comme on le voit sur les photos, il s’agit 
principalement d’illustrations et très 
peu de lettrages. Interprétation de Kast 
(Infâmes Crew), l’un des participants : 

“ Selon moi, l’illustration est pour ceux qui 
ne comprennent pas les origines et les 
fondations du graffiti. Les dessins c'est 
bien, mais il manque le message qu'il 
y a derrière les lettres, le fait qu’elles ne 
soient lisibles que par un nombre restreint 
de personnes. C'est quelque chose qui 


se perd chez les artistes de la nouvelle 
école, qui ne font pas de lettrages. Je 
les appelle parfois des analphabètes du 
graffiti". Au délà du débat, on peut saluer 
cette initiative soutenue par les pouvoirs 
publics locaux (mairie, autoroute, parc 
national, etc.) et symbole fort d’une union 
possible entre trois pays voisins. 

L.P 

Les participants : 

Colectivo Jopara (Paraguay) : eddy, Oz, 
Priz, Ataq / Colectivo Ya Basta! (Brésil) : 
Lalan, Michel / Brésil : Kast (Infâmes Crew), 
Sica, Pontello / Argentine : Lucas We! 



L’ex-président du Brésil Lula da Silva 
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Oscam M. Jopara 



/A&tim 



Lalan 


Lalan - Michel - Ya Basta! 



Jopara - We - Infâmes 
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Pontello - Kast - We! - Rolo - Oz Ya Basta! 



Priz - Ataq 


Renato Pontello 



eddy © pour les photos : Nenê, Renato Pontello, Pricilla Benitez, Moa & eddy Jopara 









Chroniques 


par Bongo & Equi 


Pledge 

Un pas de côté 



Installé du côté de Montpellier, 
Pledge est un rappeur comme 
l'on en voit de moins en moins. 
J’en veux pour preuve la jolie 
photo qui orne le digipack, 
loin des clichés courants du 
milieu rap. A l'instar de cette 
barque qui se laisse porter 
au gré des vagues, Pledge 
est un “naufragé en roue 
libre”, portant un regard un 
peu désabusé sur le monde 
qui l'entoure. C’est un 
mélange de petites histoires 
personnelles et de constats 
plus généraux que le rappeur 
développe sur ce premier 


album, sans toutefois réussir 
à éviter les poncifs et les 
formules un peu convenues 
liées à un tel exercice. Ce 
qui a vraiment retenu notre 
attention à l’écoute du disque, 
c’est l'ambiance soulful 
déployée tout au long des 
quinze tracks par les différents 
beatmakers (Dajaz, Kim-Fu, 
Non Grata, Posi Hel, Purpro). 
Rehaussées d’une ligne de 
basse jouée ou de quelques 
scratches bien sentis, les 
mélodies parviennent à créer 
une atmosphère intimiste 
envoûtante, atmosphère que 
l'on aurait aimé retrouver 
de manière plus marquée 
dans les textes du MC et de 
ses invités. S'il n'est pas sans 
défaut, ce premier album 
n’en demeure pas moins une 
carte de visite sympathique, 
en attendant la suite... 


Sly Johnson 

The June 26th EP 

L'ancien Saïan Supa aka Mic 
Buddah arrive avec un projet 
d'album très attendu. Mais 
avant, et pour patienter, 
voici un premier EP cinq titres 
disponible uniquement en 
digital. Une petite pépite de 
soûl music, une mini bombe 
qui vous explose illico dans les 
mains et entre les deux oreilles. 
Sly Johnson nous emmène 
là on ne l'attendait pas, en 
tous cas pour ceux qui n'ont 
pas suivi son itinéraire. 2007, 
il perd sa mère (décédée) et 
son crew (dissolu). Le maître 
beat-boxer construit sur du 
neuf : de la nu-soul teintée de 
hip-hop, des plages plus-que- 
reposantes, des scratches 
vocaux qui se promènent ici 
ou là, des apparitions furtives 
: Ayo pour les choeurs, 20Syl 
(Hocus Pocus) pour le remix 
(Star). Plus qu'une preview, 
une évocation tout en 
douceur qui annonce - on 
l'espère - le meilleur. 



t 
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Quand les deux auteurs de la série animée "Lascars" se 
mettent à faire de la bande-dessinée, on peut s'attendre 
à tout et n'importe quoi. Surtout n'importe quoi d'ailleurs. 
Nous sommes dans un univers à la fois sombre et coloré, un 
futur (2254) où les humains sont retournés à l'âge de pierre, 
relégués au rang de créatures inférieures. A la place ce 
sont les animaux qui ont pris le pouvoir dans un chaos des 
plus déprimant, un monde fait de crasse et d'anarchie. 
Dans une telle pagaille régnent en maîtres deux singes (un 
babouin et un gorille) complètement timbrés, instaurant 
à leur manière une justice de coups et blessures. Bastons 
et coups bas sont de mise pour s'imposer dans cette 
jungle urbaine, aux gangs dirigés par des animaux et 
où le seul humain sensé descend du ciel en navette 
spatiale. Lui aussi va dérouiller sévère et prendre une 
grosse claque en voyant ce qu'est devenue la planète. 

Message écologique ? Mise en garde sur la déchéance de 
l'espèce humaine ? Ou simplement juste une grosse envie de se fendre 
la poire autour d'un bon délire comic strip à l'américaine sans autre vocation que 
celle de se foutre de la gueule des hommes et des bêtes. Le style est fouillé, les décors bien 
chargés et l'univers désolant à souhait. On reconnaît la patte de Pozla (dessins) et El Diablo 
(scénario), surtout dans les dessins de l'être humain venu d'en haut. Quant aux animaux et à 
leurs destins malmenés, ils ne ressemblent à rien que l'on ait connu jusque là. De la grande BD 
sans prise de tête. 


Pozla & El Diablo 

Monkey Bizness 



Wacka Flocka Flame 

Flockaveli 


Membre du 1017 Brick 
Squad de Gucci Mane, 
Waka Flocka Flame est 
probablement l’un des 
artistes sudistes qui aura 
marqué l'année 2010. 
Sorti en octobre dernier, 
“Flockaveli" fait suite à près 
d'une dizaine de mix-tapes 
qui ont gentiment permis 
au rappeur d'Atlanta de 
faire monter la sauce. 
L'album ne surprendra 
pas quiconque a déjà eu 


l'occasion d’entendre 
Wacka Flocka. Fidèle à lui- 
même, le rappeur raconte 
une vie dans le hood 
marquée par les armes 
et la violence (son frère a 
été tué dans une fusillade 
et lui-même s'est fait tirer 
dessus il y a quelques mois). 
Pour autant, si l'album 
a un côté très “bête et 
méchant”, l'ensemble se 
laisse apprécier grâce à 
son ambiance déjantée et 
sa rythmique, ponctuée de 
coupsdefeuetdegimmicks 
toujours plus extravagants. 
Au final, l’album est 


un bon échantillon de 
cette musique sudiste 
hypnotisante et lassante 
tout à la fois. A déguster à 
petites doses, donc. 
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Method Man, Ghostface Killah & Raekwon 

Wu-Massacre 


Le trio originaire du Wu Tang 
revient dans les bacs avec 
un album dix titres qui nous 
rappelle les bonnes heures 
du groupe. Mais rien de très 
envoûtant pour autant... 

Le légendaire collectif hip-hop 
new-yorkais Wu-Tang Clan 
fait une timide réapparition 
sur la scène musicale. L’idée 
était bonne : Method Man, 
Ghostface Killah et Raekwon 
regroupés dans un album de 
dix titres, avec des apparitions 
de Inspectah Deck, 
un autre membre 
du Clan et RZA, 
le producteur de 
toujours du « Wu ». 

Assez fidèles à leur 
style « old school » 
avec des beats 
bien lourds qui ont 
fait leur succès, on 
peut néanmoins 
regretter un travail 
un peu bâclé. 

Surtout qu’avec 
une étiquette aussi 
bonne collée sur 
le dos du Wu Tang, 
on était en droit d’attendre 
mieux. Dix titres, c’est un 
peu court, surtout qu’aucun 
d'entre eux ne dépasse les 
quatre minutes. 


La bonne surprise de l'album 
s’appelle « Our Dreams » 
dont la mélodie balance 
entre un extrait d'un vieux 
refrain de Michael Jackson 
et les voix harmonieuses 
de Method, et Inspectah 
Deck, un fidèle du Wu. Autre 
titre qui se rapproche de la 
trempe habituelle du collectif 
new-yorkais, « Dangerous » 
(encore un hommage à feu 
Michael ?), qui nous donne 
un soupçon de nostalgie. Bon 


album donc, mais peu mieux 
faire de la part d’un groupe 
qui nous a habitué à un son 
novateur. 

Genius 


Ol Kainry 

Iron Mic 2.0 


Mine de rien, “Iron Mic 2.0” est 
déjà le quatrième long format 
de Ol Kainry, sans compter les 
innombrables collaborations 
et autres projets annexes 
(Factor X, Dany Dan). Hyper 
productif, Ol Kainry l’a toujours 
été, même s’il n’a pas toujours 
obtenu la juste récompense 
de son travail. Malgré les 
échecs et les embûches, il ne 
s’est jamais laissé décourager, 
la genèse de ce projet en est 
le meilleur exemple. Annoncé 
pour la rentrée 2010, “Iron 
Mic" a du être retiré des bacs 
au dernier moment à cause 
d’un conflit avec le chausseur 
Christian Louboutin portant sur 
le morceau “Sexy leggings & 
Louboutin”. Loin de se laisser 
décourager, Ol Kainry a remis 
son ouvrage sur le métier pour 
transformer son projet initial 
en double LP débordant de 
punchlines et de featurings de 
luxe : Alonzo, Dry, Kennedy, 
Seth Gueko, Tito Prince, 
Youssoupha, Sinik, Mr You, Six 
Coups MC... Le résultat est à 
l'image de Ol Kainry, costaud 
et rentre-dedans ! 
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ALIBI MONTANA/BILEL/WENDAYZ BEDA / 
BLACK KENT/FARIDA/KEYDEE/ 


SARAH BOUNYA/GEX-L/ELAMS/DADINIO/ 


ESCOBAR MACSON/LALCKO/DEELY 

WWW.EKTMRECORDS.COM 



album disponible 


Album éponyme 19 titres disponible 
avec la Scred Connexion, 

Nés Punta, Keita, Kazkami... 

En vente sur Fnac.fr, Virgin.fr, Deezer... 
et dans les magasins spé. 




GQOOUC. 


HQT. 


I 


myspace.com/dzschool 
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L Parlez-vous D i a I e c t ? ; 


nouvel album disponible 



www.myspace.com/dialectlaspeciale 


"Entre Roy Hargrove, 
Oxmo Puccino et St 
Germain : une sorte de 
hiphop orgasmique..." 
(C. PAYET / Longueur 
d'onde avr.2010) 


5 albums à gagner 

en répondant à la question suivante : 

En quelle année s'est formé le groupe ? 
(voir interview à l'intérieur) 
répondre à cosmichiphop@gmail.com 



PRODUCTIONS 


ofscograph 




JAZZ & SOUL 


retrouvez r 
nous sur : T Tube 


i A 





